
«L
es jardins sont des monu-
ments vivants, s’enthou-

siasme Stéphane Krebs. Ils sont 
composés de fleurs et de végé-
taux qui leur donnent un carac-
tère unique et fragile. En cela, ils 
constituent un authentique patri-
moine culturel. Tout comme les 
parcs, ils ne sont pas le fait d’une 
nature sauvage et libre, mais le 
fruit du travail de l’homme qui, 

Un jardin sans entretien 
(ou presque)

Avoir un jardin, c’est bien, y passer ses 

journées à tailler, désherber ou arroser 

peut ne pas convenir à tout le monde. 

Pour profiter de ce lieu de détente sans 

trop y penser, Propriété a sélectionné 

pour vous quelques idées pratiques 

et esthétiques en collaboration avec 

Stéphane Krebs, maître paysagiste.

par la mise en scène d’éléments 
issus de cette même nature, 
compose les jardins». 

Entretien adapté

Pour ce maître paysagiste, un es-
pace vert étant vivant et composé 
de végétaux, il sera forcément 
nécessaire d’intervenir, ne serait-
ce qu’un minimum. «Même le 
jardin Zen sec, explique-t-il, né-
cessite un temps d’entretien 
considérable. Ainsi un jardin sans 
entretien est une pure utopie! 
Mais des solutions existent». 
L’élaboration de ce lieu d’agré-
ment doit être mûrement ré-
fléchie en tenant compte des ob-
jectifs et du temps que l’on peut y 
consacrer et il existe des solutions 
permettant de rationaliser les in-
terventions d’entretien par des  
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choix techniques, mais néanmoins 
esthétiques. 
«Nous avons abordé un tournant 
dans la conception de ces espaces 
avec une prise de conscience de 
la valeur de la biodiversité, re-
marque Stéphane Krebs. Le but 
actuel n’est plus de planter une 
haie de thuya, du gazon, un forsy-
thia et un bouleau, mais de pro-
mouvoir la biodiversité avec la 
création de niche biologique en 
plantant des essences indigènes, 
de créer des habitats naturels. Un 
jardin doit vivre. Et pour vivre, il 
doit être composé d’êtres vivants: 
les végétaux et les animaux».

Planifier avant de planter

De multiples facteurs entrent en 
jeu dans la composition d’un jar-
din, c’est pourquoi il peut être 
utile de le planifier avec un spé-
cialiste. En partant juste, on pour-
ra obtenir un lieu qui correspond 
au temps que l’on souhaite lui 
consacrer et à l’esthétique que 
l’on veut lui donner. 

Lutter contre les mauvaises 
herbes

Le spécialiste conseille de couvrir 
le sol à l’aide d’une natte cou-
vrante synthétique (imputrescible) 
recouverte d’un gravier de granu-
lométrie unique ou de plusieurs 
granulométries, qui est la solution 
la plus stérile.
On peut aussi pailler le sol à l’aide 
de plaquettes de bois, d’écorces, 
de bois raméal défibré, de gravier, 
de pierre sèches, de mulch d’ori-
gine diverses tels que roseaux, 
coque de cacao, …

L’utilisation de pierres ou de co-

peaux permet de limiter l’apparition 

de mauvaises herbes, à condition 

que le sol ait été bien préparé.
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La plantation de végétaux tapis-
sants, tels des pervenches ou du 
lierre avec un paillage du sol 
constitué de nattes ou de paillage 
est une bonne alternative aux 
mauvaises herbes.

Alternative au gazon

Pour éviter la pelouse anglaise, 
certes magnifique mais extrême-
ment chronophage du point de 
vue de l’entretien, Stéphane Krebs 
conseille une pelouse maigre ré-
sistante au sec et constituée de 
graminées fines, type fétuque, et 
de fleurs type pâquerettes, prime-
vères, violettes, cyclamen; «telles 
les pelouses bucoliques roman-
tiques de nos grands-parents».

Jardin de pierre

Le jardin de pierre est la solution 
la plus radicale. Une fois posé et 
installé, il n’y a pratiquement plus 
aucun entretien. Stéphane Krebs 
précise qu’il faut s’affranchir du 
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sol en posant une bâche spéciale 
qui laisse passer l’eau et l’air mais 
qui empêche les mauvaises 
herbes de pousser. De manière 
générale un gravier concassé va 
davantage retenir les pollutions 
atmosphériques qu’un gravier 
rond sur une surface plane.
Stéphane Krebs avertit que les 
pierres dégagent beaucoup de 
chaleur et, selon les lieux, peut 
être source de désagrément.
Quels types de plantes peut-on 
marier avec les pierres? Une vé-
gétation plutôt haute et des arbres 
persistants, sur une tige, pas 
quelque chose de trop près du 
sol qui amène des déchets. Il faut 
choisir des végétaux à développe-
ment modeste demandant peu 
de taille et des variétés naines. 
(Consulter la liste de notre spé-
cialiste sur notre application).

Copeaux et roseaux

Pour recouvrir tout ou partie de la 
terre, il existe de nombreux types 
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copeaux qui empêchent eux aus-
si la pousse de mauvaises herbes 
et limitent l’entretien tout en 
créant un bel effet. «Le but d’un 
copeau est de recouvrir le sol, 
précise le maître paysagiste, donc 
de l’obscurcir pour éviter la germi-
nation des mauvaises herbes. On 
peut y planter les mêmes es-
sences que pour le jardin de 
pierre» (voir ci-dessus).

Des fleurs fidèles

Certains bulbes sont extrêmement 
fidèles, il suffit de les planter et 
même, pour certains, de les laisser 
en terre, pour qu’ils refleurissent 
les années suivantes, ainsi en est-il 
des tulipes, crocus, iris. Les vivaces 
limitent également le travail, 
comme la clématite d’été, le géra-
nium vivace, l’hortensia grimpant, 
le chèvrefeuille, l’abélia confetti et 
tant d’autres. 

(Consulter la liste de notre 
spécialiste sur www.fri.ch).

Stéphane Krebs, 

maître paysa-

giste, Président 

de Jardin-

Suisse Vaud et 

Président du 

conseil de la 

fondation Hor-

tus en faveur de 

l’art et culture 

des jardins.


